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PREFACE 

Mieux comprendre l' evolution des problemes touchant l' environnement mar in est 
un objectif que vise inlassablement le Programme pour les oceans et les zones 
cotieres du PNUE car cette comprehension lui permet de disposer des connaissances 
scientifiques indispensables a l'echelon des politiques qu' il concoit pour proteger 
les oceans. 

Les principales donnees utilisees aux fins d'evaluation de l'etat de 
l'environnement marin procedent de documents scientifiques publies auxquels tout 
interesse peut avoir acces, de divers rapports publies sous forme de documents qui 
ne sont pas destines a la vente et des nombreux programmes de recherche et de 
surveillance finances par le PNUE et d'autres organisations. 

Plusieurs methodes ont ete utilisees pour proceder a l'analyse critique du 
nombre considerable de donnees disponibles et preparer des etudes de synthese 
portant sur des sites ou des polluants et contaminants determines. 

Le GESAMP, qui est le Groupe mixte d'experts OMI/FAO/Unesco/OMM/OMS/ 
AIEA/ONU/PNUE charge d'etudier les aspects scientifiques de la pollution des mers, 
se voit confie par les organisations qui le financent des etudes de portee 
mondiale. Il a deja publie des etudes portant sur differents contaminants et 
polluants et en elabore d'autres aux fins de publication. En 1982 il a egalement 
publie sa premiere etude sur l'etat de l'environnement marin mondial et prevoit de 
publier la deuxieme etude de ce type, en cours de preparation, vers la fin de 19891 

Parallelement a l'etablissement des bilans mondiaux, le PNUE a entrepris, en 
1986, la realisation d'une serie de bilans regionaux dont la presentation 
d'ensemble est semblable a celle du deuxieme bilan mondial du GESANP; ces bilans 
regionaux sont faits en collaboration avec l'Organisation des Nations Unies pour 
l' alimentation et l' agriculture (FAO) et la Commission oceanographique 
intergouvernementale (COI). Quinze equipes speciales de scientifiques, coordonnees 
conjointement par le PNUE, la FAO et la COI ont ete constituees a l' aide 
principalement d'experts des regions interessees pour etablir les rapports 
regionaux avec la collaboration d'un certain nombre d'autres organisations. 

Le present document est le resultat des travaux de l'equipe speciale de la 
region de l'Afrique orientale. La version finale du rapport a ete etablie par 
M. I. Bryceson, agissant en qualite de rapporteur de l'equipe speciale pour la 
region de l' Afrique orientale, avec la collaboration de MM. T .F. De Souza, I. 
Jehangeer, M.A.K. Ngoile et P. Wynter, a qui nous exprimons notre reconnaissance 
pour leur contribution. 

Les publications du GESAMP peuvent ~tre obtenues aupres des 
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1. INTRODUCTION 

La region de l 1 Afrique orientale comprend les eaux de la 
partie centre-ouest de l 1 ocean Indien. 

Les pays dont les cotes delimitent cette region sont les 
Comores, le Kenya, Madagascar, la Somalie, la Tanzanie, Maurice, 
le Mozambique et les Seychelles. L 1 ile de la Reunion, departement 
fran~ais d 1 outre-mer, se trouve aussi dans la Region. 

La partie la plus au nord de la Somalie se situe a une 
latitude de 11°54 1 Net la partie la plus au sud du Mozambique se 
situe a 26°46 1 S. La partie la plus a l'ouest de la Region est a 
32°45 1 E. L 1 extension la plus a l 1 est de la Region n 1 est pas 
encore clairement definie, mais on peut suggerer 65° E (cela 
permet d'inclure l 1 ile de Rodriguez, qui fait partie de Mau6ice). 
La surface d'ocean concernee est a peut pres de 9,5 x 10 km 2

• 

Approximativement 25% de cette region se trouvent au nord de 
l'equateur, 75% au sud. 

La figure 1 presente une carte de la region de l'Afrique 
orientale. 

Les auteurs ont contacte de nombreuses personnes et 
organisations afin de collecter les informations disponibles 
concernant la region entiere. Entre autres, les rapports du PNUE 
de la serie "Rapports et etudes concernant les mers regionales", 
les publications pertinentes de l'UICN et la litterature de la 
FAQ se soot averes tres utiles. 

La quantite des donnees oceanographiques et des informations 
sur la biologie marine, disponible sur la Region, a 
substantiellement augmente pendant les trois dernieres decades. 
Les donnees plus anciennes sont pauvres et incompletes, et 
presque rien n'a ete publie concernant la pollution marine dans 
la Region. 

L'Expedition internationale dans l'ocean Indien (IIOE) dans 
les annees 60 etait un effort coordonne et a fait l 1 objet d'une 
publication en huit gros volumes contenant des donnees de base 
d'une grande richesse. La majorite des informations concerne 
surtout le domaine des profondeurs oceaniques; les problemes de 
pollution et d 1 environnement c6tier ne beneficient que de peu 
d'attention. 

Des institutions d 1 enseignement et de recherches superieurs 
se sont etablies dans les nations de la region ayant accede 
recemment a leur independance, mais bien entendu les sciences 
marines n 1 ont pas eu au depart la priorite absolue. Meme au sein 
des centres consacres aux sciences marines, qui ont ete ouverts 
recemment, un accent a ete mis sur d 1 autres aspects que la 
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pollution (comme par exemple des etudes ecologiques descriptives 
de grande envergure, des travaux taxonomiques, des recensements 
des ressources et des etudes d'organismes economiquement 
importants) (Bryceson et al., 1983). Du personnel scientifique 
capable d' effectuer des recherches et des surveillances sur la 
pollution marine doit encore etre forme en nombre suffisant et a 
un niveau adequat. Les instruments de mesure et l'equipement 
analytique font encore defaut, et les laboratoires a air 
conditionne, OU un tel equipement devrait etre installe, sont 
encore rares. Les fonds consacres aux efforts et au developpement 
de la recherche sur la pollution marine sont aussi un facteur 
limitant (Msangi, 1983; PNUE, 1985). 

Les consequences de cette situation sont telles que la 
quantite et la qualite des donnees et des informations sur la 
pollution marine sont tres limitees. Quelques travaux importants 
de nature descriptive ont ete realises, mais les dosages fiables 
de concentration de polluants sont rares et !'evaluation des 
consequences de la pollution reste forcement tres subjective. 

Un effort a ete fait dans ce rapport pour indiquer quelques 
contributions utiles de scientifiques de la Region, specialistes 
du domaine marin, mais la liste est loin d'etre complete. 

2. CARACTERISTIQUES DE LA REGION 

(a) Caracteristiques ecologiques generales de la Region 

Les eaux de la region de l'Afrique 
et subtropicales. Elles constituent 
domaine oceanique Indo-Ouest-Pacifique. 

orientale sont tropicales 
la partie orientale du 

Le s z Ones O Ce an i q u es de 1 a Reg i On j Ou is sent de CO n di ti On s 
relativement calmes tout au long de l'annee, mais les regimes de 
vent de mousson induisent des caracteristiques qui peuvent varier 
de saison en saison. Pendant la saison des moussons du Nord 
(novembre a mars) les vents dominants sont generalement de 
secteur nord a nord-est, emanant des zones de haute pression 
d'Asie centrale. Pendant la periode des moussons du Sud (mai a 
septembre) les vents proviennent de la zone de haute pression 
situee dans la partie sud de l'ocean Indien, avec une 
predominance de secteur sud a sud-ouest (Nieuwolt, 1973). Des 
cyclones tropicaux apparaissent dans la partie de la Region 
situee au sud de l'equateur et soufflent notamment pendant la 
saison des moussons du Nord (McIntire et Walker, 1964; Ramage, 
1971). 

Pendant toute l'annee, le courant marin sud-equatorial 
traverse la Region en se dirigeant vers l'ouest, a une latitude 
de 12° S environ, pour se diviser en deux et changer de direction 
en arrivant sur la c8te africaine; une des branches, le courant 
du Mozambique, se dirige alors vers le sud pendant que l'autre, 
dit courant de la c8te est-africaine, va vers le nord. Le regime 
des courants de la partie ouest de l'ocean Indien est saison­
nierement influence par le regime des moussons. Pendant les 
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moussons du Nord, le courant somalien se dirige vers le Sud et 
rencontre le courant de la cote est-africaine au large de la c6te 
nord du Kenya, ce qui fait naitre un contre-courant equatorial 
qui se dirige vers l'est en traversant la partie centrale de la 
Region. Au moment des moussons du Sud, le courant cotier 
est-africain poursuit sa route vers le Nord sous le nom de 
courant somalien, ce qui provoque le phenomene d'upwelling de Ras 
Hafun au large de la c6te nord de la Somalie (Newell, 1957, 1959; 
Cox, 1970; Oiling et Szekielda, 1971; Wyrtki, 1971; Winters, 
1976). 

Les figures 2 et 3 presentent la circulation saisonniere des 
eaux oceaniques en surface dans la region de l'Afrique orientale 
aux mois de fevrier et aoOt. 

La temperature des eaux de surface descend rarement en 
0 dessous de 20 C, sauf au large de la cote nord de la Somalie 

quand l'upwelling se manifeste. Les temperatures maximales des 
eaux de surface sont d'environ 29°C au large, mais dans les 
lagunes peu profondes ou l'echange des eaux est limite, on peut 
enregistrer des maxima plus eleves. 

Les figures 4 et 5 presentent les temperatures 
des eaux oceaniques en surface dans la region 
orientale pour les mois de fevrier et aout. 

saisonnieres 
de l' Afrique 

La salinite des eaux au large est relativement constante 
( 3 4, 5 a 35,2 

0 
/oo), mais les eaux pres de la cote peuvent etre 

diluees par le s eaux de rivieres, OU etre d'une salinite plus 
elevee a proximite des lagunes qui subissent une evaporation 
excessive. 

La concentration en oxygene dissous des eaux de surface 
atteint le niveau de saturation, mais les variations journalieres 
sont plus importantes que les variations annuelles. 

Les concentrations en sels nutritifs dissous, et en 
particulier celles des composes azotes, sont en general faibles 
dans les eaux au large (sauf a proximite des developpements en 
surface de cyanophytes/cyanobacteries planctoniques de l'espece 
Oscillatoria erythraea qui fixent l'azote). 

Des differences substantielles par rapport a ce qui a ete 
mentionne plus haut peuvent appara1tre dans les eaux c6tieres ou 
des processus benthiques et des influences terrigenes jouent un 
r6le important. 

Les environnements mar ins tropicaux sont en general 
caracterises par une grande diversite d'especes (les communautes 
planctoniques et pelagiques en pleine mer ainsi que des 
communautes particulieres en eaux c6tieres, comme par exemple 
celles des recifs coralliens, sont d'une richesse incomparable en 
especes). Les fluctuations naturelles des conditions physiques et 
chimin11Pi::: ,I"' - - .. , .r - - - - - - - - .. -
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faibles, la solubilite de l'oxygene est plus faible a cause des 
temperatures plus elevees (et pour cela plus proche des limites 
de tolerance), les concentrations normales des elements nutritifs 
dissous sont en general bien plus faibles, les eaux sont aussi 
plus limpides et la penetration de la lumiere est plus grande. La 
specialisation de !'habitat et le fait que les conditions de vie 
des organismes au sein des niches ecologiques soient tres 
confinees rendent ces organismes peu tolerants aux changements du 
milieu. Les effets combines de toutes ces caracteristiques font 
que les communautes et les organismes tropicaux sont plus 
sensibles aux perturbations ou a la pollution que leurs pendants 
des eaux temperees (Sanders, 1968; Johannes et Betzer, 1975). 

11 convient de diviser 
caracteristiques de la region de 
biotopes principaux: 

- les recifs coralliens 

les environnements c8tiers 
l'Afrique orientale en huit 

- les plates-formes rocheuses intertidales 
- les falaises 
- les pentes des plages sableuses 
- les plaines sableuses/vaseuses intertidales 
- les prairies marines 
- les mangroves 
- les estuaires/deltas. 

Chacun de ces biotopes est habite par une faune et une flore 
particulieres et caracteristiques (avec remarquablement peu de 
chevauchements dans la composition des especes), a son propre 
niveau de productivite, de complexite trophique et de diversite 
des especes, sa propre gamme de fluctuations naturelles des 
conditions ambiantes ainsi que sa propre resistance a des 
changements et apports extraordinaires, sa propre sensibilite 
face aux agressions et perturbations, et sa propre susceptibilite 
vis-a-vis de formes particulieres de degradation ambiante ou de 
pollution. C'est done une tache extremement difficile que 
d'evaluer les effets de la pollution dans un ecosysteme aussi 
diversifie. 

(b) Aspects generaux de la pollution marine dans la Region 

Le niveau global de pollution marine est faible dans les 
parties ouest et centrale de l'ocean lndien ce qui est du a la 
relativement faible densite de population des pays cotiers et 
insulaires, ainsi qu'au degre d'activite industrielle 
generalement faible compare a l'echelle mondiale. 

Cependant, il y a quelques endroits bien localises ("points 
chauds") a proximite des villes et de certains centres 
industriels qui se trouvent face a des problemes prononces de 
pollution, qui nuisent a l' environnement et qui constituent un 
danger pour la sante publique. 
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Les deversements d'eaux usees, les effluents industriels, 
les pertes de petrole le long des routes des petroliers, le 
dynamitage des recifs coralliens, l'erosion des sols et 
l'ensablement des c6tes, ainsi que la surexploitation des 
mangroves menacent gravement l'environnement. 

Les mesures concernant le traitement des eaux residuaires 
domestiques et industrielles, la surveillance du niveau et des 
effets des polluants, ainsi que des reglementations concernant la 
decharge des effluents et des dechets sont en general inadequates 
ou parfois meme totalement inexistantes. 

Parm! les contaminants des eaux oceaniques qui ont provoque 
le plus d'alertes dans la region de l'Afrique orientale, on note 
le petrole (Patin, 1982; Ferrari, 1983; OMI/PNUE, 1982, 1985); 
l'ocean Indien semble etre le plus pollue de tous les oceans. Le 
taux de radioactivite semble y etre relativement eleve et, il est 
seulement depasse par celui releve dans la partie nord du 
Pacifique (Patin, 1982), mais les causes en restent obscures. 

Dans les eaux c6tieres de la region de l'Afrique orientale, 
les contaminants qui causent le plus d' inquietude sont les 
dechets organiques des eaux residuaires domestiques et 
industielles, les polluants microbiens qui constituent un danger 
pour la sante publique, ainsi que des dechets toxiques d'origine 
industrielle et agricole comme par exemple les metaux lourds, les 
biocides, le petrole et ses derives ainsi que d'autres produits 
chimiques d'origine industrielle (Vine, 1972; Mwaiseje, 1973; 
Rudman, 1974; Steinbach, 1973; Brown, 1976; Kenya, 1977; Madati 
et al., 1977; Bryceson, 1977, 1981, 1983; Jehangeer, 1978; Ngoile 
et al., 1978; Gomile, 1980; Bryceson et Mwaiseje, 1980; Tanzania, 
1980; Mwaiseje et Mainoya, 1982; Ramyead, 1981; Mainoya, 1982; 
Mhalu et Ijumba, 1982; FAO/PNUE, 1982; GESAMP, 1982; OMI/PNUE, 
1982, 1985; UICN/PNUE, 1982, 1984; 0NU/Unesco/PNUE, 1982; PNUE, 
1982, 1984, 1985; 0NUDI/PNUE, 1982; 0MS/PNUE, 1982; Mwaiseje, 
1983; Shanmugan, 1983; Lann, 1985). 

Aucune etude detaillee n' a ete faite afin de quantifier, 
detecter ou evaluer soigneusement un polluant particulier. 

Les projets d'assistance etrangere et les investissements 
prives de capitaux etrangers pour les projets industriels ne 
pretent souvent pas assez d' attention aux consequences sociales 
ou sur l'environnement, et on ne donne pas suffisamment de 
priorite a de nombreuses considerations ecologiques. Les 
questions sociales et les questions d'environnement des demunis 
sont souvent sacrifiees en faveur d'interets plus limites de 
profit et d'entree de revenus en devises etrangeres. 

Le conflit au Mozambique a provoque la migration de beaucoup 
de gens vers la c6te (Ferraz, 1986) entrainant une exploitation 
excessive des ressources, mais la reduction de la production 
industrielle (Legum, 1986) se manifeste par une pollution moins 
importante. 
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11 est 
d' intensifier 
efforts futurs. 

urgent de conserver l'environnement marin, 
les tentatives existantes et de coordonner les 

3. CONTAMINANTS MARINS: CONCENTRATIONS ET DISTRIBUTIONS 

(a) Concentrations dans l'eau, les sediments et le biote 

les 
Comme deja mentionne plus haut, 
concentrations de contaminants 

extremement rares. 

les donnees 
marins dans 

existantes sur 
la Region soot 

Un rapport sur "La pollution marine de la region de 
l'Afrique orientale" (FAO/PNUE, 1982) deplore le manque de 
donnees, mais donne les resultats de trois echantillonnages 
d'eaux residuaires industrielles de Tanzanie (pH, Matieres en 
suspension, DBO, DCO), un echantillonnage d'une fosse aux 
immondices au Kenya (pH, alcalinite, matieres en suspension, ions 
inorganiques selectionnes), ainsi qu'une analyse de metaux (Zn, 
Pb, Cd et Cu) contenus dans deux mollusques bivalves (que le 
rapport considere "etre sans valeur significative" dfi a "des 
inexactitudes dans !'analyse"). Ce rapport contient aussi un 
denombrement de bacteries coliformes et quelques caracteristiques 
des eaux usees de Dar-es-Salaam en Tanzanie. Ces donnees sont 
presentees dans les tableaux 1, 2, 3, 4 et 5. 

Quelques caracteristiques des eaux residuaires municipales 
de Mombasa sont presentees dans le tableau 6. Les resultats 
d'analyses de metaux (Mn, Fe, Cu, Zn, Cd et Pb) pratiquees sur 
dix especes de poissons des eaux c8tieres (Onyari, 1985) n'ont 
pas montre de concentrations extraordinairement elevees 
(tableau 7). Les resultats d'une etude sur les residus en DDT et 
en Endosulfane contenus dans des poissons d'eau douce de la 
riviere Tana et dans ceux d'un systeme d'irrigation voisin 
(Munga, 1985) ont egalement ete presentes, et les concentrations 
etaient plus elevees dans le systeme d' irrigation que dans la 
riviere a environ 100 km de la mer (tableau 8). 

A Maurice, aucun contr81e de pollution marine n'a ete 
effectue jusqu'a present. 11 ya done un manque d'information. 
Une etude sur la pollution industrielle du fleuve St. Louis a ete 
faite par Ramyead (1981) et a presente des observations 
interessantes, mais seulement peu de chiffres ou mesures 
concretes y figurent. 

En Tanzanie, les niveaux de concentration de contaminants 
dans l'environnement marin n'ont pas ete determines. Des 
observations utiles ont ete faites concernant !'application 
agricole des organochlores (DDT, Endrine, Aldrine et Toxaphene), 
des organophosphores (Malathion et Parathion), des carbamates, 
des herbicides (Galamaxon), des molluscicides ainsi que des 
fongicides, mais aucun chiffre concernant les concentrations en 
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contaminants n'a ete trouve. Ces contaminants soot portes vers la 
mer par les fleuves. L'utilisation de ces produits chimiques, 
dont quelques uns soot interdits dans beaucoup d'autres pays, est 
legale et meme encouragee par les autorites agricoles. 

Matthews (1981) a trouve un taux etonnamment eleve de 
mercure dans des poissons (1.0 - 2.0 mg/kg) ainsi que dans les 
cheveux et le sang des habitants des Seychelles (ou la 
consommation de poisson est grande). La source et la propagation 
de ces grandes concentrations en mercure demeurent un mystere. 

Au Mozambique, un taux eleve de mercure a egalement ete 
trouve dans quelques grands requins (Mozambique, 1981). 

Des chiffres soot disponibles 
visuelles de nappes de petrole, mais 
ete quantifiees. La pollution par le 
paragraphe 3(h) de ce rapport. 

concernant des observations 
les concentrations n'ont pas 
petrole est discutee dans le 

(b) Transport et flux a travers des interfaces 

Dans la region de l'Afrique orientale, l'arrivee principale 
de contaminants dans la mer se fait a travers la zone limite 
terre-mer par l'ecoulement des rivieres et les rejets d'eaux 
residuaires dans celles-ci. Les dechets industriels 
agro-chimiques et domestiques soot le plus souvent deverses, sous 
forme de matieres dissoutes ou de particules en suspension, dans 
les drains, les fosses, les egouts, les nappes d' eaux 
souterraines, les cours d'eau ou les rivieres qui les emmenent en 
dernier lieu vers la mer. Plusieurs rapports soot disponibles 
contenant des mesures concernant les rejets d'eaux usees de 
quelques grands centres urbains, eaux destinees a se deverser en 
mer (Danish Isotope Centre, 1971; Steinbach, 1973; Gibbs~ al., 
1974; Madati ~ al., 1977; Kenya, 1977; Bryceson et Mwaiseje, 
1980; Gomile, 1980; Tanzania, 1980; Ramyead, 1981). 

Les rivieres peuvent transporter les polluants sur de 
longues distances vers la mer. Des substances inorganiques 
toxiques comme le mercure, le cuivre, le cadmium et le plomb ou 
des substances organiques toxiques persistantes, comme le DDT et 
la dieldrine, peuvent etre transportees vers l'environnement 
marin. Les rivieres traversant les usines hydro-electriques 
emportent des residus d'huile de graissage et les emmenent vers 
les estuaires et les baies comme le fait la riviere St. Louis a 
Maurice (Ramyead,1981; FAO/PNUE, 1982). Ces rivieres risquent de 
s'enrichir en PCB, huiles isolantes utilisees dans des 
installations electriques. 

La deforestation, la degradation de la vegetation ainsi que 
!'erosion des sols soot des problemes graves dans beaucoup de 
zone s de 1 a reg i on de 1 ' A f r i q u e o r i en ta 1 e • Au Kenya , 1 e f 1 e u v e 
Galana-Sabaki est fortement charge en silts qui etouffent ainsi 
les recifs coralliens au large de Malindi, et menacent meme 
quelques recifs qui font partie du pare marin (Hamilton, 1975). 
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Des problemes similaires existent a l'embouchure de la riviere 
Tana, oil des degats severes sur les pecheries ont ete rapportes 
avant meme que l'on ne parle de parer a cette situation 
(FAO/PNUE, 1982). Des problemes semblables sont apparents aux 
embouchures de fleuves tout au long des cotes de la Tanzanie et 
du Mozambique (l'ile d'Inhaca au large de Maputo souffre 
egalement d'erosion des sols et de depots de silts). 

Meme 
ainsi que 
problemes 
agricoles. 

des petites iles comme les Comores et les Seychelles, 
la cote sud-est de Maurice sont confrontees a des 
de depots de silts dus a de mauvaises pratiques 

Pourtant, il n'y a pas de donnees disponibles concernant la 
quantite de contaminants transportee entre la terre et la mer. 

La pollution de l'air devient de plus en plus preoccupante: 
les contaminants proviennent d'une part d'emissions de gaz et de 
particules d'origine industrielle en suspension dans l'air, 
d'autre part des sites de brOlage de dechets, des gaz 
d'echappement des voitures dans les villes cotieres ainsi que 
d'usines thermo-electriques fonctionnant au mazout. Tous ces 
contaminants atteignent sans aucun doute la mer, mais il n'existe 
pas de donnees sur ce sujet. 

En ce qui concerne le flux a travers l'interface sediments­
eaux, aucune donnee ou observation n'est disponible. 

(c) Controle de qualite, validation et gestion des donnees 

Un taux peu eleve d'informations descriptives et un taux 
encore plus modeste de donnees analytiques concernant la qualite 
de l'environnement marin ont ete rassemblees dans la region de 
l'Afrique orientale. On n'a pas vraiment cherche a savoir si les 
resultats etaient exacts et precis, et on n'a mis en place ni de 
criteres systematiques de standardisation, ni de contr6le de 
qua lite. 

Des fonds monetaires ainsi qu'un equipement analytique et du 
personnel forme pour rassembler les donnees sont rares, et il n'y 
a guere d 'ordinateur pour mettre en place des banques de donnees. 

On espere que l'implantation d'un projet de recherche et 
surveillance continue de la pollution marine va substantiellement 
ameliorer la situation. Ce projet fait d'ailleurs partie du Plan 
d'action du PNUE pour la protection, la gestion et la mise en 
valeur du milieu marin et des zones cotieres de la region de 
l'Afrique orientale. 
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4. ACTIVITES HUMAINES AFFECTANT LA MER 

(a) Deversements des eaux usees urbaines et industrielles 

Les populations des villes c6tieres de la region de 
l'Afrique orientale ne sont pas tres elevees par rapport a 
l'echelle mondiale (voir tableau 9), et le taux de developpement 
industriel est modeste, ce qui implique que la charge to tale en 
polluants dans le milieu marin est faible. Pourtant, le degre de 
traitement des eaux usees est tres bas et, qui plus est, une 
grande partie des dechets industriels n'est ni traitee ni 
controlee. C'est pour cela qu'il y a de bonnes raisons d'etre 
serieusement preoccupe par des phenomenes locaux de pollution 
provenant d'eaux usees domestiques brutes ou insuffisamment 
assainies, ou de dechets industriels toxiques et dangereux qui 
n'ont pas du tout ete traites. 

La figure 6 presente une carte des villes c6tieres de la 
Region. 

Un resume effectue par le PNUE (1982) rapporte que: "La 
plupart des usines dechargent souvent leurs dechets directement 
dans les estuaires, les lagunes, les baies ou la mer sans les 
avoir traites. Quelques-unes dechargent leurs dechets dans des 
rivieres se deversant dans les eaux cotieres .••• 11 semble que 
peu d'attention soit accordee aux questions de pollution. De 
plus, il n'existe pas de directive concernant les criteres de 
deversement des dechets industriels. En consequence, les 
entreprises industrielles dechargent leurs dechets de maniere 
inconsideree dans le cours d'eau le plus proche." 

"La quantite de dechets industriels dechargee dans les 
rivieres, dans le milieu cotier et dans la mer ne peut pas etre 
calculee en raison du peu d'informations sur la capacite de 
production des differentes usines et sur les volumes en dechets 
produits." 

Les Comores sont peu peuplees et ont peu d'ind~stries a 
faible effet polluant (bois de construction, epices, huiles, 
savon, copra et boissons legeres) (GESAMP, 1982). 

Au Kenya, la majorite de la population cotiere ainsi que la 
majorite des activites industrielles sont concentrees a Mombasa. 
11 est estime qu'approximativement 20% des eaux usees de Mombasa 
re~oivent un traitement primaire avant d'etre deversees dans 
l'anse de Kilindini. Les villes secondaires, comme Kalindi et 
Lamu, n'ont pas de station d'epuration. Les industries de Mombasa 
comprennent 1' industrie du bois de construction, de 1' huile de 
graines de cot on, du copra, des huiles vegetales, des noix de 
cajou, du savon, des peaux, de la chaussure, du caoutchouc, du 
sucre, du papier, du ciment, des produits adhesifs, des produits 
plastiques, des allumettes, du verre, de l'acier, de !'aluminium, 
du sel, de la peinture, du petrole, des machines agricoles, etc. 
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Un certain nombre d'industries de Mombasa dechargent leurs eaux 
residuaires directement dans le reseau d'egouts municipal avec ou 
sans traitement preliminaire. D'autres industries comme par 
exemple !'abattoir ou la sucrerie dechargent leurs eaux usees, 
principalement non traitees, directement dans la baie ou la 
riviere Tudor. En outre, les eaux usees brutes de la ville sont 
deversees en mer au large de l'ile de Mombasa. Pourtant, on 
considere que le deversement d'eaux usees de Mombasa ne cree pas 
de probleme grave; cela est peut-etre du a une bonne dilution et 
a l'effet des marees. 

A Madagascar, les centres urbains c6tiers sont Toamasina 
(Tamatave), Mahajanga (Majunga), Toliara (Tulear) et Antseranana 
(Diego-Suarez): a Toamasina, 15% de la population sont desservis 
par les egouts alors qu'a Antseranana, seuls 10% le sont; a 
Mahajanga et a Toliara il n'existe pas d'egout. Les industries 
principales sont celles du sucre, de la viande, du sel, des 
huiles, du savon, du poisson, de la jute, de la bonneterie, du 
tissage, du textile, du ciment, des produits alimentaires, de la 
t6le galvanisee, du riz, des engrais, de la peinture, du verre, 
de l'email ainsi que des raffineries de petrole (ONUDI/PNUE, 
1982). Sur le canal de Panagalenes a Toamasina flottent des 
grandes nappes de petrole et les berges sont couvertes de goudron 
(ONUDI/PNUE, 1982). 

Maurice est l'etat le plus densement peuple et le plus 
industrialise de la Region. On y trouve le taux le plus eleve de 
population desservie par les egouts (70% pour Plaine Wilhems, 
Beau-Bassin et Pheonix ainsi que 76% pour Port Louis). Les vingt 
sucreries deversent des eaux chaudes, de la suie, de l'huile et 
d e s ma t i e r e s O r g an i q u e s ( DB O e 1 e Vee ) • De s ind u s t r i e s t e X t i 1 e s ' 
des papeteries ainsi que des usines de produits alimentaires 
deversent des dechets non traites directement dans les rivieres. 
Les effluents de la centrale electrique de St. Louis sont !aches 
dans le fleuve. Celui-ci est tres pollue par les industries et il 
n'y existe plus de vie aquatique (Ramyead, 1981). Le front de mer 
est pollue par des dechets qui proviennent des industries de 
transformation du thon ainsi que des industries (agro-) 
chimiques. Une distillerie a deverse ses dechets dans la riviere 
Citron, a la suite de quoi cette derniere a ete coloree en rouge 
et les poissons ont disparu (ONUDI/PNUE, 1982). 

Au Mozambique, les centres c6tiers habites sont Maputo, 
Beira, Quelimane, Nampula et Pemba: a Beira, 25% de la population 
sont desservis par les egouts, alors que dans les autres villes 
le taux atteint seulement 10%. Les industries du Mozambique sont 
celles du ciment, du sucre, de la farine, des huiles et matieres 
grasses, du textile, du verre, de la chaussure, des allumettes, 
de la peinture, des pesticides, des metaux, des matieres 
plastiques, du petrole, du caoutchouc, du sel, des engrais, etc.; 
63% des industries sont basees a Maputo et 17% a Beira. Les 
industries situees a proximite de Maputo deversent leurs dechets 
dans la riviere Matola. Une pollution industrielle a ete signalee 
par le Laboratoire d' hygiene de l' alimentation et des eaux du 
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Ministere de la sante, suivies par des cas de cholera dans la 
baie de Maputo en 1980; la baie a ete interdite a la baignade et 
a la peche en raison du haut degre de pollution (Mozambique, 
1980, 1980a, 1982). A cause de l'etat de conflit, et des 
sabotages sud-africains, la production industrielle a chute (et 
par la-me me les effluents industriels) d' environ 50%, et 
approximativement 60% de la population a ete contrainte a trouver 
refuge jusqu'a 50 km des cotes, (Ferraz, 1986) ainsi que pres des 
villes. 

La plupart des activites industrielles de l'ile de la 
Reunion sont localisees entre St. Denis et Le Port. Bien que 
l'industrialisation ne soit pas tres developpee il semble que le 
traitement insuffisant des effluents ait cree des problemes 
localises. Des dechets sont decharges directement dans les 
rivieres et la mer, et les zones pres des sucreries souffrent des 
fumees, des odeurs nocives de scories et des effluents contenant 
des residus de liqueur et d'eau chaude. Les industries 
alimentaires deversent egalement des dechets non traites. La 
riviere St. Denis est classee comme polluee (PNUE, 1984). 

Les Seychelles ont une population peu nombreuse de 65 000 
habitants. La ville de Victoria compte 25 000 habitants dont 
seulement 25% sont desservis par un reseau d'egouts. L'activite 
industrielle est principalement axee sur les produits derives de 
la noix de coco, des epices, des fruits, et du poisson, mais on 
compte aussi des industries du plastique, de la peinture, du bois 
de construction, du savon, des huiles, des boissons, et de la 
viande. La pollution d'origine industrielle est pratiquement 
insignifiante (ONUNDI/PNUE, 1982). Des cas d'empoisonnement du 
type ciguatera sont mentionnes aux Seychelles (Rogers, 1981), 
mais les causes n'en sont pas claires. 

La Somalie a quatre grandes villes cotieres: Mogadishu, 
Kismayo, Merca et Berbera. Ces villes n'ont pas de reseau 
d'egouts centralise (ONUDI/PNUE, 1982). Les industries 
principales sont localisees a, et aux alentours, de Mogadishu et 
Kismayo, avec essentiellement des elevages bovins, ovins, de 
chameaux, et de chevres: les polluants sont en grande partie des 
effluents non traites en provenance des abattoirs et de 
l'industrie du cuir; ces decharges sont caracterisees par une DBO 
elevee, des solides en suspension et des odeurs repugnantes. Les 
autres industries sont celles des produits laitiers, du savon, de 
la farine, des huiles, des allumettes, des cigarettes, du fer, de 
!'aluminium et des fruits. 

La Tanzanie a trois villes importantes sur le continent, qui 
sont Dar-es-Salaam, Tanga et Lindi, ainsi qu'une quatrieme, 
Zanzibar, qui se trouve sur l'ile du meme nom. Dar-es-Salaam est 
la ville la plus importante de l'Afrique orientale (a peu pres de 
la meme taille que Maputo): ONUDI/PNUE (1982) estimait la 
population a 760 000 habitants en 1980, mais des estimations 
recentes menees par les autorites officielles de Tanzanie parlent 
d'une population de plus de 1 300 000 habitants avec un taux de 
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croissance annuel d'environ 10%. 11 est estime que 15% de la 
population de la ville de Dar-es-Salaam est desservie par un 
systeme d'egouts qui entraine les eaux usees non traitees vers la 
mer: un des principaux collecteurs d'eaux usees court le long de 
la promenade maritime "Ocean Road" jusqu'au "State House", oil les 
eaux usees non traitees jaillissent d'un tuyau casse pour se 
repandre sur les plaines intertidales oil des pois sons, des 
bivalves et des crustaces sont ramasses pour la vente et la 
consommation. Des solides, flottants ou en suspension, provenant 
de ce tuyau sont emmenes en une heure par la maree montante vers 
"Banda Beach", le marche principal au poissons de la ville. 
D'autres decharges se font dans le port ainsi que dans la riviere 
et l'anse de Msimbazi. La plus grande partie de la population 
urbaine utilise des puits perdus et des fosses septiques, ce qui 
entraine de serieux problemes pendant la saison des pluies car 
ces puits et fosses sont inondes et debordent. Ces eaux usees non 
traitees ont tendance a produire des odeurs fetides, 
particulierement fortes remarquables dans les parages de Msimbazi 
et de l'"Ocean Road", mais ce qui est encore plus important, 
c'est qu'elles constituent une serieuse menace pour la sante 
publique. Cette situation epouvantable a Dar-es-Salaam a ete 
decrite en detail par Bryceson et Mwaiseje (1980), Gomile (1980), 
Bryceson (1981, 1983) et Mwaiseje (1983). Les autorites ont 
programme pour Dar-es-Salaam unimportant schema d'epuration qui 
devrai t etre realise pour 1' an 2000. Les villes de Tang a et de 
Lindi ont aussi des systemes d'epuration inadaptes, et la ville 
de Zanzibar fait face a des problemes aigus pendant la saison des 
pluies car les drains et les egouts sont inondes. Les trop-pleins 
des fosses septiques, qui etaient normalement deverses dans les 
collecteurs d'eaux usees, sont maintenant envoyes dans des 
systemes de drainage des eaux de pluie, causant une serieuse 
pollution dans les zones de deversement comme la baie de Msasani 
oil l'echange d'eaux est limite. 

Les effluents industriels tanzaniens polluent aussi le 
milieu marin, en regle generale par l'intermediaire des courants 
et des rivieres. Le cas le plus flagrant est celui de la riviere 
Msimbazi a Dar-es-Salaam, qui re,;oit une grande quantite 
d'effluents industriels non traites ou insuffisamment traites, en 
plus des effluents domestiques qui, eux-memes, sont deja en 
surcharge. L'etat de pollution de la riviere Msimbazi et d'autres 
lieux a Dar-es-Salaam a ete decrit par Steinbach (1973), Madati 
et al. (1977), Bryceson et Mwaiseje (1980) et Bryceson (1981, 
1983-Y:-Le Msimbazi est gravement pollue par des effluents nocifs 
qui comportent des bases fortes et des colorants provenant des 
industries textiles, des huiles et du goudron des entrepots de 
vehicules lourds et des centrales electriques, des dechets 
organiques des brasseries et des usines de conditionnement de 
viande, ainsi que d' autres dechets industriels varies comme par 
exemple des metaux lourds, PCB, cyanamides, pesticides, 
herbicides, detergents etc. 
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Une commission chargee des standards des effluents (Effluent 
Standards Committee) a ete creee en 1975, et des recommandations 
detaillees au sujet de standards provisoires ont ete soumises 
(Madati et al., 1977), mais jusqu'a present meme ces standards 
temporaires n'ont pas ete appliques. 

La figure 7 presente une carte des deversements d'effluents 
de la region de Dar-es-Salaam. 

En Tanzanie, quelques industries a l'interieur du pays 
polluent serieusement les rivieres a une grande distance de la 
mer et elles mettent en danger la vie aquatique et les pecheries 
sur de longues distances et, eventuellement, la mer. Un exemple 
en est la papeterie et usine de cellulose de Mufindi qui pollue 
la riviere Kilombero. 

(b) Le developpement des zones c8tieres 

L'aspect le plus important du developpement de la region de 
l'Afrique orientale est le developpement agricole, car la majeure 
partie de la population est rurale. Beaucoup de ces develop­
pements ont lieu dans les vallees de rivieres et dans les plaines 
inondables. Des systemes d'irrigation, des projets de cultures de 
riz ainsi que l'agriculture intensifiee et etendue; tous ces 
developpements n'ont pas forcement des effets defavorables, mais 
si l'on ne fait pas assez attention ils peuvent changer les 
caracteristiques de l'erosion et des dep8ts de silts, -0u etre la 
source d'une plus forte pollution agro-chimique. 

A Madagascar, l'expansion de l'agriculture centralisee, 
produisant pour l'exportation, a dans certains cas force les 
agriculteurs traditionnels a se retirer dans des zones 
marginales, y compris des terrains en pente, ce qui a eu pour 
resultat l'erosion et, en consequence, des dep6ts de silts plus 
importants (ONU/Unesco/PNUE, 1982). 

L'expansion des villages de population rurale peut mener a 
la surexploitation ou a la destruction de la couche vegetale et 
des sols, et modifier l'equilibre ecologique traditionnel. Au 
Mozambique, la construction de nouveaux villages dans les zones 
c8tieres et les plaines des fleuves pourrait aggraver les 
problemes d'erosion des sols sableux (ONU/Unesco/PNUE, 1982). 

En Tanzanie, les populations traditionnelles de la plaine 
d'inondation de Rufiji ont profite des inondations saisonnieres 
pour obtenir une succession de recoltes de differents produits 
agricoles qui variaient suivant la saison (riz, mais et coton). 
Les transferts de populations villageoises vers les bordures 
exterieures des plaines d'inondations ont cree des problemes dus 
aux grandes distances separant les zones residentielles des zones 
agricoles. Les agriculteurs cultivent maintenant le manioc et les 
noix de cajou sur les terrains les plus pauvres, et l'erosion des 
sols est apparente, probablement due a la pression croissante de 
la population. 
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A Maurice, le developpement des ports 
destructifs sur les lagunes adjacentes dus au 
bonification des terres (par exemple le nouveau 
Trou Fanfaron a Port Louis). 

a des effets 
dragage et a la 
port de peche de 

Le dragage des ports et les decharges en decoulant ont ete 
une source d'inquietude quand il s'est agit d'agrandir le Port de 
Dar-es-Salaam car on craignait (Rudman, 1974) qu'un dep6t 
excessif de silts ne nuise au recifs coralliens proches mais 
finalement le projet a ete abandonne. Maintenant, une cale seche 
importante est projetee a Dar-es-Salaam, ce qui va inevitablement 
provoquer des dommages aupres des communautes marines et particu­
lierement avoir des consequences negatives sur les organismes 
benthiques. Le port de Zanzibar va egalement etre agrandi. 

La bonification des terres necessaire a la construction de 
l'aeroport en 1970, et le plus recent developpement du port de 
Victoria aux Seychelles, ont eu un impact negatif inevitable sur 
le milieu marin (Vine, 1972), mais a pres ces perturbations la 
qualite de l'environnement pourrait en partie etre retablie si 
aucune autre influence destructive ne vient s'y ajouter. 

A Maurice, aux Seychelles, au Kenya, et a un degre moindre 
en Tanzanie, comme dans les autres pays de la Region, le tourisme 
est une activite majeure. Les h6tels c6tiers doivent se 
debarrasser des eaux usees et des dechets solides, ce qui ne se 
fait pas toujours de maniere satisfaisante. 

Les touristes peuvent egalement endommager les recifs de 
coraux en les pietinant et par leurs manieres destructives et 
indiscriminees de ramasser des coquillages et des coraux. 
Quelques collectionneurs de coquillages utilisent des marteaux et 
des pieds-de-biche pour disloquer les formations coralliennes 
dans leurs recherches d'especes rares. Les negociants en 
ramassent aussi pour la vente aux touristes. Des dommages 
provoques par des ramasseurs de coquillages ont ete constates a 
Zanzibar (Halstead et Halstead, 1986) 

(c) Modifications des cycles hydrologiques 

La construction de barrages, en premier lieu pour la 
production de 1' energie hydro-electrique, s' est develop pee dans 
tous les pays de la region de l'Afrique orientale. La figure 8 
presente les fleuves les plus importants qui se deversent dans 
l'ocean Indien, et les sites des barrages existants ou proposes. 

La construction de barrages peut avoir quelques effets 
positifs mais peut egalement provoquer un certain nombre 
d' impacts negatifs. Aussi bien des resultats positifs que des 
effets negatifs ont ete constates dans la region de l'Afrique 
orientale, ou les effets les plus negatifs sont associes aux 
barrages les plus importants. 
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Les effets positifs des barrages comprennent la production 
de l'energie electrique a partir d'une ressource renouvelable 
sans provoquer de grande pollution chimique (ce qui est 
specialement important pour ces pays de la Region pour lesquels 
les frais d'importation de mazout representent un fardeau 
economique important), le cont role des masses d' eau qui 
pourraient causer des inondations (specialement des inondations 
soudaines au debut des pluies de mousson), des reserves d'eau 
pour la regularisation du ravi tail lement, de l' eau disponible 
pour !'irrigation ainsi que des possibilites de developpement de 
la peche dans les lacs artificiels. Les problemes de depots de 
silts en zones cotieres peuvent etre elimines car les sediments 
sont retenus dans les barrages. 

Les effets negatifs des barrages affectant le milieu marin 
incluent la retention totale des sediments alluviaux et des 
elements nutritifs, ce qui peut provoquer un appauvrissement en 
sediments et de ce fait mener aussi a une erosion excessive des 
embouchures de rivieres et des zones de deltas (ou la vegetation 
est en general de la mangrove), et a une recession des lignes 
cotieres et eventuellement meme a la disparition d'iles; le cycle 
de ponte et de croissance de certains poissons marins et de 
quelques especes de crevettes peut etre touche et meme, plus au 
large, la peche peut etre, elle aussi, affectee par la reduction 
des apports en sediments et en elements nutritfs. La remontee du 
sel due a la baisse du niveau des rivieres peut causer une 
augmentation de la salinite des terres agricoles a proximite des 
embouchures. Dans les plaines des rivieres, la reduction des 
apports en sediments peut provoquer le creusement des berges et 
la baisse du niveau des nappes phreatiques, l'assechement des 
sols et !'interruption des pratiques agricoles traditionnelles 
rendant necessaires !'irrigation et l'apport d'elements nutritifs 
sous forme d'engrais chimiques, et, en consequence, 
!'augmentation de la salinite des sols. Des maladies d'origine 
aquatique soot inevitablement associees a l' irrigation et 
necessitent de ce fait des mesures de controle (par exemple 
!'application de biocides, qui soot, malheureusement, en partie 
transferes vers la mer). Dans les barrages memes, des problemes 
de croissance excessive de vegetation subaquatique (suivis de 
l 'application d' herbicides), des problemes de bilharziose (qui 
entrainent l'emploi de molluscicides), et d'autres maladies 
d'origine aquatique (contre la propagation desquelles on utilise 
d'autres insecticides) peuvent se manifester. La charge chimique 
des cours d'eau, et finalement de la mer, est, de ce fait, plus 
elevee. 

Quelques-uns des problemes decrits plus haut ont deja ete 
observes dans la Region en relation avec plusieurs barrages. Le 
barrage de Cabora Bassa affecte le delta du Zambeze (Halim, 1984; 
ONU/Unesco/PNUE, 1984), mais il est difficile de connaitre 
precisement l' ampleur des effets a cause de l' insuffisance des 
etudes de base menees avant la construction. De tres serieuses 
reserves ont ete emises au sujet de !'impact prevu concernant le 
projet de barrage des Gorges de Stiegler sur la riviere Rufiji en 
Tanzanie. en2lobant }pi:: ,,.ff<>t-ci ci .. .- 1 ~ -~ 1 ~--- ---•- ''"'-' 
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(d) Autres utilisations des terres 

Des pratiques a l'interieur du pays, comme par exemple la 
destruction des for~ts pour le bois de chauffage et le charbon de 
bois, ainsi que le defrichement pour de nouveaux terrains 
cultivables ont conduit a un ruissellement plus rapide, a des 
effets d'erosion et a une charge excessive en sediments dans les 
rivieres, ce qui peut finalement provoquer des phenomenes de 
dep6ts de silts plus prononces dans les deltas, et au niveau de 
la frange c6tiere. 

Des pratiques agricoles qui englobent aussi l'application de 
produits agro-chimiques affectent la charge chimique des rivieres 
qui emmenent ces produits vers la mer. Munga (1985) a mesure les 
concentrations de quelques pesticides dans la riviere Tana au 
Kenya. 

(e) Decharges de sediments contamines et de dechets industriels 

La decharge de dechets solides en mer n'est actuellement pas 
un probleme significatif dans la region de l'Afrique orientale. 

Dans un cas precis, des quantites enormes de dechets solides 
provenant d'une usine d'engrais et comprenant du gypse, qui 
contenait des phosphates, ont ete deversees dans les eaux peu 
profondes au large de Tanga, ce qui a cause la destruction de la 
vegetation subaquatique ainsi que des mangroves (Madati ~ al., 
1977). 

(f) Decharges de dechets solides (ordures) 

Des dechets solides (ordures) des industries, des foyers, 
des batiments publics ainsi que des rues et des pares posent le 
probleme du ramassage, du transport et de la decharge. 

La pollution de l'air, des sols et de la nappe phreatique 
peut devenir un probleme a proximite des lieux de decharges. Des 
fuites ainsi que des pertes peuvent avoir comme resultat le 
transport de polluants vers les cours d'eau (voir tableau 2), et 
finalement vers la mer, mais ce processus n'est pas considere 
comme une source majeure de pollution marine dans la region de 
l'Afrique orientale. 

Le dep6t d' ordures sur les pl ages est un probleme crucial 
dans quelques zones. On y associe des effets esthetiques negatifs 
ainsi que quelques risques pour la sante. A Maurice une pollution 
des lagunes a egalement ete remarquee. 

Maputo dispose d'un systeme efficace de ramassage d'ordures, 
ce qui fait que l'on ne trouve pas d'ordures le long des c6tes. 
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petrole et d'autres substances 

L'artere principale du monde du transport de petrole va des 
pays du Proche-Orient vers l'Europe et l'Amerique. Pratiquement 
tout ce petrole est transporte a travers la region de l'Afrique 
orientale pour passer ensuite le cap de Bonne-Esperance. 11 est 
estime qu'environ 470 millions de tonnes sont transportees sur 
cette route chaque annee, ce qui necessite environ l 200 grands 
petroliers (de tonnage brut d'environ 200 000 t) et 4 000 petro­
liers de taille moyenne (d'environ 60 000 t) (OMI/PNUE, 1985). La 
figure 9 presente les routes principales du transport de petrole. 

Un pourcentage peu eleve de ce petrole transporte est livre 
aux raffineries et terminaux petroliers de la Region. Les 
raffineries qui re~oivent du petrole brut sont situees a 
Mogadishu, Mombasa, Dar-es-Salaam, Maputo (a Matola) et 
Toamasina. Elles re~oivent un total d'environ 6 500 000 t de 
petrole brut par an (OMI/PNUE, 1982). 

En raison de la tranquillite relative des eaux de la Region, 
de la surveillance nationale pratiquement inexistante et de la 
proximite des ports de chargement au Proche-Orient, les 
petroliers deversent regulierement du lest contenant des residus 
de petrole, et lavent leurs citernes dans les eaux de la Region. 
Des techniques et moyens adaptes pour reduire les decharges en 
mer comme par exemple le stockage separe du lestage et le lavage 
par petrole brut ne sont pas adoptes et, de ce fait, des 
de charges permanentes et importantes de pet role continuent 
(OMI/PNUE, 1985). 

Des observations visuelles de taches d'huile en pleine mer 
ne sont pas rares dans la Region (Levy~ al.!., 1981). Leur 
distribution fait l'objet de la figure 10. 

Des agglomerats de goudron sont frequemment rejetes sur les 
plages de la Region selon la direction des vents de mousson. 

Dans les ports de la Region, des decharges et des fuites de 
petrole se produisent aussi, au moment oil les bateaux sont 
charges ou decharges, et pendant le stockage. Des fuites se 
produisent ~galement dans les raffineries de la Region. De telles 
fuites ont ete constatees dans tous les ports de la Region. 

En 1981, des ecoulements de petrole importants se sont 
produits au niveau de la bouee de mouillage au large de 
Dar-es-Salaam et a completement detruit une zone de mangroves au 
sud de l'entree du port, vraisemblablement en colmatant les pores 
des racines respiratoires (pneumatophores) des paletuviers. La 
mort de beaucoup de poissons, d'invertebres, d'algues, et de la 
vegetation subaquatique a ete observee immediatement apres 
l 'ecoulement, mais la mort de la mangrove ne s' est manifestee 
qu'au bout de trois ou quatre semaines, et toute la mangrove 
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(Avicennia marina, Ceriops tagal, Rhizophora mucronata, 
Sonneratia alba et Brugeria gymnorhiza) etait morte apres trois 
mois; en 1988, sept ans apres l'incident, on ne constate aucun 
signe de repeuplement. Une catastrophe du meme genre endommageant 
la mangrove s'est produite a Maputo a la suite d'un ecoulement de 
petrole (OMI/PNUE, 1982). 

Plusieurs accidents se sont produits dans la region lorsque 
des bateaux se sont echoues sur des recifs, par exemple le 
BRITISH CAVALIER au large de Mombasa qui a perdu 100 t de petrole 
et, en 1972, le TAYEB au large de Maurice qui lachait 200 t de 
petrole. Le bateau RFA ENDERDALE qui transportait 60 000 t de 
petrole a coule au large des Seychelles en 1970, et, apres cinq 
ans, on pouvait encore voir des remontees de petrole provenant de 
l'epave. 

Des fuites d'autres substances toxiques transportees se 
produisent rarement dans la Region. Pourtant, un accident tres 
grave a eu lieu en Somalie en aoOt 1985 quand l'ARIADNE coulait, 
lors d'une tempete, dans le port de Mogadishu. Ce bateau etait 
charge de pesticides et de produits chimiques dangereux et 
hautement toxiques, (dont une partie etait en containers et en 
fOts), comprenant du plomb tetraethylique, de l'hexane, des 
aerosols, du sulphide de sodium, du peroxyde d'hydrogene, du 
trichlorethylene, du malathion et du pentachloraphenate de 
sodium, ainsi que des batteries et des transformateurs pouvant 
contenir du mercure, du plomb, du cadmium, du cuivre et des PCB. 
Lorsque, au bout de quelques mois, le bateau commen<;a a se 
desintegrer, des operations de sauvetage furent entreprises, mais 
de nombreux containers et fOts, dont quelques-uns endommages et 
vides, se sont echoues sur les plages, et une forte odeur de 
produits chimiques a ete signalee le long de la cote, d'octobre a 
decembre. A la fin de decembre, l'avant du bateau a ete remorque 
et largue a 35 miles au large des cotes. Le sauvetage de la 
partie restante du chargement s'est poursuivi jusqu'au 31 mai 
1986. Une mission effectuee en octobre 1987 par la FAO, l'OMI, le 
COI, et le PNUE s'est chargee d'analyser quelques echantillons de 
poissons, de sediments et d'eau preleves aux alentours de 
l'epave. Aucune trace significative de contamination n'a ete 
trouvee. De ce fait, on ne pense pas qu'il y aura des effets a 
long terme sur le milieu marin et sur la sante publique. 

Lors d'un autre incident, LE GRAND BETELGUEUSE s'est echoue 
sur les recifs de Maurice, et plusieurs tonnes de sel de 
manganese ont ete larguees a la mer. 

(h) Exploitation des ressources marines non vivantes 

Des sables calcaires et siliceux sont extraits de beaucoup 
de sites de la region de l'Afrique orientale, principalement pour 
les travaux de construction mais aussi pour la production du 
verre, et comme materiel filtrant. L'exploitation de grandes 
quantites de sable peut parfois causer des problemes, notamment 
lorsqu'il n'existe qu'en quantite limitee. 
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Plus de 500 000 t de sable sont exploitees chaque annee a 
Maurice, et de nouveaux sites sont recherches. Des reserves sont 
emises concernant l' exploitation croissante du sable dans les 
lagunes car on ne connait pas l'ampleur des consequences a long 
terme. Comme alternative, on preconise l'utilisation de roches 
concassees. 

Le sable est une denree rare aux Seychelles et on explore 
des sites au large. 

En Tanzanie, dans la region de Kunduchi au nord de 
Dar-es-Salaam, plus de 100 000 t de sable siliceux ont ete 
exploitees juste a l'arriere de la plage, et au meme endroit, une 
exploitation importante de mineraux a creuse 200 m de plage pour 
en extraire les sables noirs (contenant du titane et d'autres 
mineraux): il en resulte une erosion desastreuse des pl ages sur 
quelques kilometres portant prejudice aux hotels et maisons se 
trouvant en bordure de mer; il a ete necessaire d'edifier 
d'horribles brise-lames pour arreter l'erosion et stabiliser les 
plages (Schiller et Bryceson, 1978; Bryceson et Stromer, 1980; 
Mushala, 1978, 1983). 

Les calcaires sont egalement exploites, en particulier les 
calcaires des recifs coral liens fossiles du pleistocene se 
trouvant le long de la cote est-africaine. On utilise le calcaire 
pour la fabrication du ciment et comme materiel de construction. 
Des inquietudes ont ete exprimees a l'egard du cote inesthetique 
des carrieres pres de Mombasa, et des essais ont ete effectues 
pour en ameliorer l'aspect; une de ces carrieres est maintenant 
utilisee pour l'elevage des crocodiles. 

Des minerais de plomb et d' argent ont 
Kinangoni au Kenya, mais par peur de pollution 
metaux, la mine a ete fermee (Muslim, 1984). 

ete exploites a 
excessive par les 

un es 
les 

Des couches de phosphate 
des iles coralliennes des 

oiseaux. 

ont ete exploitees sur quelques­
Seychelles, mais cela a perturbe 

D'importantes surfaces de mangrove ont ete deboisees au 
Kenya, en Tanzanie et au Mozambique pour la production du sel par 
evaporation. La destruction de grandes etendues de mangrove pour 
la production du sel a cause de vives inquietudes en Tanzanie 
(Mccusker, 1971; Mwaiseje et Mainoya, 1982; Mainoya et al., 1985; 
Semesi, 1988; Libaba, comm. pers.). Recemment, il aete observe 
que la mangrove etait abattue, puis brfilee pour chauffer l'eau de 
mer afin d'accelerer le processus d'evaporation, ce qui s'avere 
encore plus destructeur. 

En Tanzanie, la mangrove est aussi largement exploitee pour 
la fabrication de poteaux (avec une exportation non negligeable 
vers l'Iran (Havnevik, 1980)), pour le bois de construction, le 
bois de chauffage, le charbon de bois et l'extraction des tannins 
(Mwaiseje et Mainoya, 1982). 
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Un assez grand nombre de forages d'exploration a ete realise 
pour la recherche de petrole et de gaz dans la region de 
l'Afrique orientale. Aucun champ petrolifere de grande importance 
n'a ete decouvert, mais du gaz a ete trouve devant les cotes de 
Tanzanie et du Mozambique. Les residus liquides des forages 
contiennent du gaz-oil et quelques substances chimiques toxiques, 
qui polluent les eaux avoisinantes, mais on en ignore encore la 
portee. 

gaz 
de 
gaz 
Une 

A Kilwa en Tanzanie, un complexe industriel de 
et d'engrais va etre developpe pour produire de 
l'uree (essentiellement pour l'exportation) en 

(avec l'assistance technologique etrangere de 
telle activite industrielle est potentiellement 

(i) Exploitation des ressources marines vivantes 

production de 
l'ammoniac et 
utilisant le 
la Norvege). 

polluante. 

La peche dans la Region, et plus particulierement la peche 
artisanale, est plut6t une victime de la pollution qu'une source 
de pollution. Toujours est-il que la peche a des effets 
destructeurs sur l'habitat et les stocks; en particulier 
l'utilisation repandue de la dynamite pour la peche au niveau des 
recifs coralliens est une cause de vive inquietude dans la 
Region. 

Dans la partie ouest de l'ocean Indien, le thon est 
fortement exploite par les flottes etrangeres (le Japon, la 
Republique de Coree, Taiwan et l'URSS). Des indices recents 
demontrent que le thon a nageoires jaunes et le thon rouge du 
Sud, ainsi que le voilier sont surexploites, et que le thon obese 
et le germon (appele aussi thon blanc) sont au moins a la limite 
de la surexploitation (Ardill, 1984). Cette surexploitation des 
ressources en poissons, a l'aide d'engins hautement sophistiques, 
a un effet pernicieux sur les operations de peche a petite 
echelle menees par les bateaux de la Region, et les pecheurs 
artisanaux ont constate une diminution marquee des captures des 
grands poissons migratoires pelagiques, mais Nhwani (1988) pense 
que les especes pelagiques sont en general relativement peu 
exploitees, et qu'il reste encore une marge pour l'expansion. 

11 apparait que la peche dans les eaux c6tieres de Maurice a 
ete trop intensive, et surtout dans les annees 70 la production a 
diminue d'une annee sur l'autre, mais s'est equilibree dans les 
annees 80 (Fagoonee, 1988). 

La cote somalienne est consideree comme peu pechee, et il 
reste un potentiel non encore estime pour l'expansion des peches 
artisanales et industrielles (Ahmed, 1988). 

La methode la plus destructive pour l'environnement dans la 
Region est la peche a la dynamite. Les explosions endommagent les 
recifs coral liens et detruisent l'habitat des poissons et 
d'autres organismes recifaux. A cause d'operations repetees de 
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plastiquage sur de longues periodes, des surfaces importantes de 
recifs coralliens sont detruites et la productivite de la peche 
recifale decline. Les pecheurs artisanaux qui ont exploite la mer 
avec sagesse en utilisant les methodes traditonnelles trouvent 
que leurs revenus sont en danger (Bryceson, 1978). Les eclats des 
coraux detruits sont soumis a l'erosion par les vagues et reduits 
en sable: on a constate que des augmentations appreciables 
d'accumulations de sable sur les recifs au large de Dar-es-Salaam 
asphyxient certaines parties du recif restant. 

Les recifs coralliens kenyens souffrent de la peche a la 
dynamite, et egalement de l'utilisation de sennes de plage (on 
presume que ces dernieres retiennent de grandes quantites de 
juveniles, provoquant une reduction du repeuplement). Une etude 
de Muthiga et McClanahan (1986) fait la relation entre l'etat de 
deterioration des recifs et l'accroissement des populations 
d'oursins. Le chalutage pourrait avoir des consequences negatives 
sur les communautes benthiques, mais on manque de preuves en ce 
sens. 

En Tanzanie, plus de 90% des captures totales sont 
effectuees par des pecheurs artisanaux qui utilisent des methodes 
traditionnelles non destructives, developpees par des generations 
successives, en assurant la coexistence des pecheurs avec la mer. 
Pourtant, la peche a la dynamite est tres frequemment pratiquee 
et il existe peu de tentatives pour la contr6ler. Le dommage 
cause aux recifs coralliens est tres grave et etendu (Ray, 1968; 
Bryceson, 1978; Mwaiseje, 1983; Salm, 1983). L'utilisation de 
sennes peut egalement detruire les recifs, comme on l'a constate 
a Zanzibar et a Pemba (Ngoile, 1982). 

Le probleme de la peche a la dynamite parait avoir ete 
aborde efficacement a Maurice car le stockage de la dynamite, sa 
distribution, son transfert et la surveillance des plastiquages 
sont maintenant sous la responsabilite de la police. 

11 apparait que la 
marines et les coraux dans 

peche a la senne detruit 
les lagunes de Maurice. 

le s herbes 

La peche a 
de la Region, a 
sur les especes 
la langouste). 

l'epieu a ete proscrite dans la plupart des pays 
cause de ses effets nefastes sur les recifs et 
particulierement vulnerables (comme la morue et 

L'exploitation abusive de mollusques assortie d'un ramassage 
commercial intensif pour l'exportation et la vente aux touristes 
a ete une source d' inquietudes (Kayombo, 1988), mais le probleme 
principal est sans doute lie a la devastation de l'habitat par 
des methodes destructives de ramassage plut6t qu'a la quantite de 
mollusques ramasses; mais seule une etude de la dynamique des 
populations pourrait confirmer cela. 



22 

Des Acanthaster planci (l'etoile de mer "couronne d'epines") 
ont ete remarquees occasionnellement en grande quantite dans la 
region de l'Afrique orientale pendant les deux dernieres decades, 
et une enquete a ete menee recemment a Maurice (Gillies, 1980; 
Bawden, 1983). Mais il n'est pas encore evident que ces 
apparitions soient en relation avec la pollution ou les activites 
humaines. 

Le chalutage devient de plus en plus commun dans la Region; 
aucune observation concrete n'a ete publiee concernant les effets 
du chalutage sur les communautes benthiques (specialement sur les 
herbes marines et sur la peripherie des recifs), ainsi que sur le 
repeuplement en juveniles, mais on devrait garder a !'esprit les 
impacts negatifs du chalutage en eaux peu profondes au large des 
c6tes de Kerala, au sud-ouest de l'Inde (Kurien et Mathew, 1982; 
Kurien, 1985). 

La quantite de crevettes pechees par les chalutiers au large 
des c6tes du Mozambique a diminue (Halim, 1984; Wynter, 1987), 
mais on ne sait toujours pas si cela est du a une surexploi­
tation, ou bien a la reduction de l'apport en silts et a la 
destruction des mangroves (consequence de la construction de 
barrages sur les rivieres) ou meme, plus probablement, a une 
combinaison des deux. L'intensification de la peche aux crevettes 
va inevitablement mener a l'epuisement des stocks, et la pratique 
repandue de jeter par-dessus bord les poissons qui se vendent peu 
cher est destructive et, qui plus est, represente un grand 
gaspillage. 

11 existe dans la region de l'Afrique orientale un potentiel 
pour !'aquaculture (ou la mariculture) qui n'a pratiquement pas 
ete touche. On con<;oit actuellement des projets pour developper 
1 'elevage de crevettes (Penaeus monodon), mais cela doit etre 
fait sans avoir recours a un deboisement des zones de mangrove. 
On devrait s'assurer qu'un tel developpement ne soit ni 
poursuivi, ce qui endommage l'environnement, ni planifie dans des 
zones ou les produits pourraient etre vulnerables a la pollution 
deja existante. 

On a manifeste de l'interet en ce qui concerne !'aquaculture 
de poissons en cages ou en pares, en particulier dans les bales 
et les eaux c6tieres abritees, mais cela presente des problemes 
potentiels pour l'environnement en ce qui concerne les dechets 
organiques comme les matieres fecales ou la partie non consommee 
de la nourriture qui peuvent s' accumuler au fond et causer une 
surcharge en nutriments, une hypertrophisation et un manque en 
oxygene. Des problemes plus insidieux peuvent etre assoc1es a 
!'utilisation de medicaments (par exemple des antibiotiques), de 
pigments et d' anti-fouling. On devrait agir avec une prudence 
particuliere quand on envisage !'introduction d'especes exotiques 
qui pourraient agir en tant que vecteurs pour !'introduction de 
maladies exotiques. La selection artificielle de quelques 
caracteristiques genetiques particulieres, souhaitables en 
aquaculture, peut entrainer des problemes si des individus 
s'echappent et se reproduisent librement risquant de degrader le 
st_nrk u.Sn.St-innP nsit"11rPl. 
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Des especes vulnerables et en danger, comme les tortues de 
mer (Frazier, 1974) et les lamantins (Kingdon, 1971), declarees 
especes protegees, sont devenues tres rares dans la Region a 
cause de leur exploitation excessive pour la viande, l'huile et, 
dans le cas des cahouanes, pour leurs carapaces ornementales 
(Howell, 1988a). Les sites de nidification des tortues sur les 
petites iles et le long de la c6te sont souvent pilles pour les 
oeufs, et les femelles sont abattues quand elles viennent sur les 
plages pour pondre. 

Les especes de tortues reconnues dans la Region sont: la 
tortue verte (Chelonia mydas), la cahouane (Eretmochelys 
imbricata), Lepidochelys olivacea, la tortue-cuir (Dermochelys 
coriacea) et la carette (Caretta caretta). Les lamantins sont 
ceux de l'espece Indo-Ouest-Pacifique Dugong dugong. 

L' ile de Maziwi au sud de Pangani sur la c6te tanzanienne 
etait un site important de nidification des tortues, mais la 
vegetation de l'ile a disparu - on n'en connait pas la cause - et 
le bane de sable restant est balaye par les vagues lors des 
marees hautes de printemps. 

Une nouvelle enquete sur les lamantins le long 
est-africaine va bient6t etre menee sous les auspices 
internationale pour la conservation de la nature 
ressources (UICN) (Bensted-Smith, comm. pers.). 

de la c6te 
de l'union 
et de ses 

Plus de cent especes d'oiseaux d'eau, appartenant a plus de 
25 familles, vivent sur les c6tes est-africaines et sont menacees 
par la destruction de leurs habitats, la pollution et les 
dommages causes par les especes etrangeres introduites par 
l'homme (Howell, 1988b). Les iles sont particulierement 
importantes car elles abritent souvent des especes endemiques, et 
les Seychelles ont ete prevoyantes en declarant quelques zones, 
sanctuaires d'oiseaux (Chong Seng, 1984). L'utilisation extensive 
de DDT et autres pesticides menace continuellement la vie des 
oiseaux de la Region. 

Des statistiques relatives aux peches sont presentees dans 
le tableau 10. 

5. CONSEQUENCES BIOLOGIQUES 

(a) Eutrophisation et phenomenes associes 

La partie ouest de l'ocean Indien peut etre decrite comme 
essentiellement oligotrophique. La productivite en phytoplancton 
est generalement tres basse a cause du faible apport de 
nutriments dans la couche d'eau superficielle exposee au soleil. 
Le nutriment principal limitant la productivite primaire dans 
!'ocean Indien est l'azote (Kabanova, 1961; Maksimova, 1974). 
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Les eaux de la frange 
naturellement plus eutrophiques a 
provenant du substrat benthique, 
des eaux usees menageres. 

cotiere ont tendance a etre 
cause de l'apport en nutriments 
de l'apport fluvial ainsi que 

On doit etre prudent en tra~ant des cartes de productivite 
de l'ocean a partir des resultats de quelques croisieres 
scientifiques ayant effectue des echantillonnages sporadiques. 
Par exemple, Ryther ~ al. ( 1966), ont produit une carte de la 
zone ouest de l'ocean Indien montrant qu'a Mombasa la productivte 
etait de plus de 1,00 gC/m 2 /jour alors qu'a Dar-es-Salaam elle 
n'atteignait que 0,26 0,50 gC/m 2 /jour! Un examen plus 
approfondi de leurs donnees revele qu'il n'y a pas eu de mesure 
faite entre Mombasa et Dar-es-Salaam, mais qu' ils ont, sur la 
diagonale Mombasa-Madagascar, simplement reconfirme le fait deja 
bien connu que la productivite pres des cotes a tendance a etre 
plus elevee qu'au large. 

L'upwelling au large des cotes somaliennes pendant les 
moussons du Sud provoque une productivite primaire elevee. 

Les eaux du cote ouest des hauts-fonds entre les Seychelles 
et Maurice ont une concentration dense en phytoplancton mais une 
faible diversification des especes, alors que les eaux du cote 
est sont pauvres en nombre mais riches en especes (obs. pers., a 
partir des echantillons rassembles en 1976). Cela est 
probablement dO au melange des eaux provoque par le courant sud­
equatorial traversant les hauts-fonds. 

La productivite du phytoplancton dans la region de l'Afrique 
orientale montre de fortes variations saisonnieres, influencees 
par les moussons (Sournia, 1969; Bryceson, 1977). 

Oscillatoria (=Trichodesmium) erythraea est une algue 
planctonique des Cyanophytes, ou Cyanophycees, capable de fixer 
l'azote. Elle joue ainsi un role important dans l'ecosysteme en 
assimilant l'azote qui, en fin de compte, stimule la productivite 
d'autres classes de phytoplancton (Bryceson, 1977; Bryceson et 
Fay, 1981). 

Quand les eaux sont tres calmes, des touffes de filaments de 
O. erythraea s' accumulent a la surface a cause de leur 
flottabilite, donnant une apparence rouge&tre aux eaux (due a 
leur pigment rouge, le phycoerythrin). De telles observations ont 
parfois ete confondues avec des "marees rouges", qui sont des 
floraisons de dinoflagelles toxiques; mais les floraisons en 
surface de~ erythraea ne sont pas toxiques, et le zooplancton 
ainsi que les juveniles s'en nourrissent bien. Pourtant, une 
floraison intensive dans un volume restreint d'eau (flaque, 
bassin) peut commencer a se decomposer en consommant l'oxygene 
dis sous et ainsi asphyxier la faune marine. Une odeur 
caracteristique tres forte peut etre remarquee lors de la 
decomposition. La sensibilite eventuelle de ces especes vis-a-vis 
de la pollution provoquee par le petrole a la surface de la mer 
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Des floraisons de dinoflagelles toxiques du type "marees 
rouges" n'ont pas ete observees dans la Region bien que l'on 
trouve des populations naturelles de Prorocentrum ~ en fortes 
concentrations dans les estuaires de mangrove (Bryceson, 1977). 

Des deversements d'effluents organiques dans l'eau de mer, 
pauvre en azote, ont tendance a stimuler la productivite. Des 
deversements moyennement importants peuvent provoquer 
"l'hypertrophisation" (des taux eleves de production primaire 
mais de diversite reduite en especes). Des deversements 
excessivement importants peuvent provoquer la "dystrophisation" 
(elimination du phytoplancton, predominance des bacteries et 
epuisement de l'oxygene). 

Dans la baie de Msasani a Dar-es-Salaam, des effluents d'une 
usine de traitement de la viande s'accumulent pendant la saison 
seche dans le lit d'un fleuve ephemere, et sont subitement 
ecoules vers la mer au debut de la saison des pluies. Ces 
effluents provoquent une chute de la concentration en oxygene et 
une reduction drastique des quantites de phytoplancton (Bryceson, 
1977). 

Des residus d'engrais emmenes par les rivieres vers la baie 
de Maputo sont probablement partiellement responsables de 
l'hypertrophisation ou la dystrophisation et du declin de la 
qualite de l'eau. 

Il est necessaire de definir clairement les expressions 
"eutrophisation", "hypertrophisation" et "dystrophisation" et 
autres expressions associees qui sont frequemment utilisees. 

(b) Consequences sur la sante publique 

La principale menace pour la sante publique posee par la 
pollution marine en Afrique orientale est le transport des virus 
et bacteries pathogenes se trouvant dans les eaux usees. Les 
organismes fecaux pathogenes supportent jusqu'a uncertain degre 
!'exposition solaire et l'eau de mer, surtout s'ils sont proteges 
par des particules (solides flottants ou en suspension), et 
peuvent contaminer l'homme par ingestion (causant des infections 
gastro-intestinales), ou par contact direct causant des 
infections des oreilles, des yeux, du nez ou des voies 
respiratoires. De graves problemes d'infection cutanee ont aussi 
ete notes a proximite de Dar-es-Salaam oil de petites blessures 
s'infectent de fa~on grave. 

Les organismes pathogenes des eaux usees peuvent aussi 
contaminer les mollusques, crustaces, poissons, etc., et si 
ceux-ci ne sont pas cuits de fa~on hygienique, ils peuvent @tre 
le vecteur d'infections gastro-intestinales. Hepatite et cholera 
sont des exemples de virus et bacteries qui peuvent @tre 
accumules par les coquillages et causer de graves infections, 
voire m@me des epidemies. A Dar-es-Salaam, le fait que le 
collecteur d'eaux usees de "Ocean Road" soit proche du marche aux 
poissons de "Banda Beach" constitue un danger evident. 
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Des polluants chimiques industriels ou des effluents agro­
chimiques (comme les metaux lourds, les PCB, le DDT, les 
radionuclides, etc.) constituent aussi de serieuses menaces pour 
la sante humaine, specialement s'ils ont ete bioaccumules et 
atteignent de hautes concentrations dans les organismes marins, 
qui consommes ensuite par l'homme, ont des effets pernicieux 
pouvant meme entrainer la mort. Les coquillages ramasses a 
proximite des zones polluees par des effluents industriels sont 
particulierement suspects, mais on manque d'evidences concretes· 
quant a de tels effets emanant de l'environnement marin en 
Afrique orientale. 

Des biotoxines aquatiques produites par les dinoflagelles, 
qui sont - a leur tour - consommes par des bivalves, peuvent 
causer des empoisonnements tel que !PIA (Intoxication paralytique 
par les invertebres aquatiques) ou !DIA (Intoxication diarrheique 
par les invertebres aquatiques), ou dans le cas des poissons, la 
ciguatera. Les dinoflagelles se multiplent souvent a profusion 
dans les eaux de charge organique importante, car ils sont 
auxotrophes (ils sont partiellement heterotrophes mais aussi 
capables de production autotrophe), mais bien que 1' on ait 
diagnostique des cas d'empoisonnement dans la Region, une 
relation directe entre la pollution organique et les 
empoisonnements n'a pas ete prouvee. 

(c) Effets a long terme 

On ne 
concernant 
important. 

dispose pas de 
cette Region 

suffisamment de donnees ou d'evidences 
pour pouvoir aborder cet aspect 

(d) Potentiel de recouvrement des dommages causes aux habitats et 
aux ressources 

Des etudes de ce genre n'ont pas ete menees dans la Region, 
mais on espere que la mise en vigueur de mesures de conservation 
temoigneront d'un tel recouvrement. 

Du fait que la realisation des projets de construction de 
ports soit normalement d'une duree relativement courte, la 
recolonisation des substrats endommages par des associations et 
des successions d'especes pourrait etre facilement etudiee. 

Le repeuplement en organismes coralliens et recifaux, et 
leur croissance, apres !'abandon de la peche a la dynamite serait 
une chose tres interessante a observer (par exemple a Maurice). 

La zone de mangrove detruite par une pollution due au 
petrole au sud de l'entree du port de Dar-es-Salaam, a fait 
l'objet d'observations et n'a montre aucun signe de recouvrement 
apres une periode de huit ans; par contre, les zones de mangrove 
de Kunduchi, en Tanzanie, qui ont ete defrichees pour accrottre 
la production de sel, mais qui ont ete abandonnees par la suite, 
montrent apres trois ans des signes encourageants de 
recolonisation rapide et de croissance, specialement dans la zone 
OU lPR pffPtR rlP mAr~Pa n 1 nnt nAa 6~6 aan6a fnha_ nora 10RR' 
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(e) Incidents et accidents sporadiques 

Des cyclones et des tempetes ont cause le naufrage ou 
l'echouement de navires provoquant des deversements de petrole et 
autres substances dangereuses dans la mer (voir para. 4 (g) ). 
Cela est une menace perpetuelle, specialement a cause du 
transport important de petrole de par la Region, et aussi a cause 
du transport toujours plus important de produits industriels 
chimiques de par la Region. 

Maurice, ainsi que les cotes sud de Madagascar et du 
Mozambique sont periodiquement touchees par des cyclones, 
specialement pendant les etes du Sud, mais ces tempetes perdent 
beau coup de leu r violence quand elles s' approchent de 1' equateu r. 

Les problemes d'erosion et de depots de silts peuvent etre 
aggraves considerablement par de grosses vagues produites par des 
cyclones et des tempetes. 

Des estimations de risques ainsi 
consequences de catastrophes n' ont pas ete 

que des previsions de 
f ai tes dans la Reg ion. 

6. STRATEGIES DE PREVENTION ET DE CONTROLE 

Les rapports no. 11 (UICN/PNUE, 1982), no. 50 (UICN/PNUE, 
1984) et no. 61 (PNUE, 1985) de la serie du PNUE "Rapports et 
etudes concernant les mers regionales" contiennent des 
informations regionales, ainsi que des rapports nationaux sur 
l'etat reel de conservation de l'environnement et sur la 
legislation dans les pays de la region de l'Afrique orientale. 

Les Seychelles, le Kenya et Maurice ont decrete que des 
zones protegees et des iles deviendraient des sanctuaires, et 
Madagascar ainsi que le Mozambique ont aussi pris des mesures en 
ce sens. Il est surprenant que la Tanzanie ait mis si longtemps a 
mettre en vigueur une legislation dans le domaine de la conser­
vation marine alors que des projets detailles ont ete proposes 
des 1968 (Ray, 1968; Bryceson, 1981). 

Des standards concernant les effluents 
vigueur au Kenya, et des standards temporaires 
(mais pas mis en vigueur) en Tanzanie. 

7. TENDANCES ET PRONOSTICS 

ont ete mis en 
ont ete proposes 

Les populations des pays de la region de l'Afrique orientale 
s'accroissent de plus de 3% par an, et d'environ 10% par an pour 
quelques grandes villes si l'on tient compte de la migration 
urbaine. Ces croissances ne sont ni accompagnees par l'expansion 
ou la creation de stations d'epurati-on, ni par des amenagements 
relatifs a l' infrastructure. On suppose que les "points chauds" 
en charge organique et en pollution microbienne deviendront, dans 
l'avenir_ i:>nrnrP 11 nl11"' rh<111rl"'"-
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Dans les pays en developpement, les regimes accordent une 
tres grande priorite a l'industrialisation, et surtout la ou ils 
encaissent des devises etrangeres, et les mesures de contr6le de 
pollution, qui pourraient reduire les profits, sont difficiles a 
mettre en vigueur, bien que la prise de conscience quant a 
l'importance du controle de la pollution s'accroisse rapidement, 
specialement en consideration des besoins dans le domaine de la 
sante publique. 

Les effets du changement de climat sont dus a l'augmentation 
globale du taux de dioxyde de carbone anthropogene et des gaz 
provoquant l'effet de serre ainsi que le rechauffement global de 
l'atmosphere et d'autres alterations climatiques. Ceci entraine 
egalement le rechauffement des oceans et l'expansion thermique 
causant l'augmentation du niveau des oceans (12 cm environ deja 
pendant ce siecle, et on prevoit une augmentation de 20 a 165 cm 
pour les decades a venir). De fortes augmentations du niveau de 
la mer auront certainement des effets dramatiques pour les 
regions c6tieres, et quelques petites iles pourraient etre 
completement immergees. Ces previsions sont encore entourees d'un 
degre important d'incertitude, et la c6te est-africaine a subi 
plusieurs mouvements tectoniques dans le sens vertical en 
connection avec la formation de la Vallee du Rift. 

8. ECONOMIE 

11 n'etait pas possible aux auteurs de rassembler 
suffisamment de donnees sur cet aspect important qu'est 
l'economie concernant l'environnement dans la Region. 

Ce sujet merite une considerable attention, et beaucoup de 
recherches doivent etre entreprises pour obtenir des evaluations 
quantitatives correctes quant a la valeur de l'environnement et 
aux options variees concernant la gestion de l'environnement. 

Les recherches concernant l'economie seront particulierement 
allechantes car une grande proportion de l'economie reelle de la 
Region fait partie du secteur non monetaire, et, dans une 
certaine me sure, concerne un marche "parallele" en dehors des 
statistiques et des debouches commerciaux officiels. 

9. RESUME 

Des plages bordees de palmiers, des petites iles 
coralliennes, et les eaux claires et turquoises de l'ocean Indien 
conferent une image romantique de serenite naturelle a l'abri de 
tout probleme de pollution. 

En effet, les eaux marines de l'Afrique orientale sont dans 
1 'ensemble relativement propres et non contaminees par rapport 
aux criteres mondiaux. Les populations des pays cotiers et 
insulaires sont peu nombreuses et l'activite industrielle est 
----- ~-''-1-
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Pou rt ant, des localites situees a proximite des villes et 
des centres industriels font face a des problemes aigus de 
pollution ("points chauds") qui deteriorent l'environnement et 
les ressources, et constituent un danger pour la sante publique. 
L'evacuation des eaux domestiques usees non traitees pose de 
serieux problemes dans les centres urbains a croissance rapide 
avec la propagation de virus et bacteries pathogenes ainsi que de 
certains parasites, et les habitats cotiers proches de ces 
centres sont surcharges de ma tie res organiques causant 
l' eutrophisation. Les effluents industriels ne sont, en grande 
partie, ni reglementes, ni contr6les, et on ne prete que trop peu 
d'attention aux consequences sur l'environnement des composes 
toxiques transportes par tuyaux, fosses ou rivieres vers les eaux 
cotieres. 

Malheureusement, des dosages fiables des concentrations en 
polluants sont extremement rares, et l'evaluation des 
consequences de la pollution sont necessairement d'un niveau tres 
subjectif, et les quelques etudes ecologiques descriptives 
disponibles restent la principale source d'information. 

Les nappes d'huile et les residus goudronneux que l'on 
trouve a la surface de l'eau et sur les cotes, et qui sont dus 
aux fuites et aux deversements des petroliers (y compris le 
lavage des citernes et les deversements du lestage sale) sont 
lies au transport du petrole par mer de par la Region, du Golfe 
arabique vers l'Europe et l'Amerique (et une petite quantite vers 
les ports de la Region meme). Quelques deversements accidentels 
de petrole ont eu lieu dans la Region, et un seul de ces 
accidents a suffi pour tuer une zone de mangrove pres de 
Dar-es-Salaam qui, apres quelques annees, ne presente encore 
aucun signe de recouvrement. Un bateau a coule dans le port de 
Mogadishu provoquant un deversement incontrole de produits 
chimiques dangereux dans les eaux environnantes. 

Dans beaucoup de regions, la mangrove a ete decimee a cause 
de sa surexploitation pour le bois de chauffage, le charbon de 
bois, et les materiaux de construction. 

La peche dans la Region est en grande partie de type 
artisanal a petite echelle, ce qui est non destructeur, mais 
l'augmentation de l'usage de la dynamite pour pecher endommage 
serieusement les recifs coralliens (specialement en Tanzanie et 
au Kenya). 11 semblerait que la peche au thon pratiquee par les 
bateaux de flottes etrangeres soit excessive; de meme il 
semblerait que 1' intensification de la peche au chalut affecte 
les stocks de crevettes et les herbes marines. 

L'exploitation de ressources non vivantes comprend 
l'extraction de sable provoquant des problemes d'erosion des 
plages, et le decapage des couches de phosphate sur les iles 
coralliennes ce qui perturbe les populations d'oiseaux. La 
production de sel par evaporation est associee au deboisement des 
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mangroves, et !'exploitation de petrole et de gaz a perturbe les 
recifs coralliens. Le tourisme a contribue a la destruction des 
recifs coralliens car les gens les ont pietines et y ont ramasse 
des pieces ornementales. 

La construction de barrages importants a change l'apport en 
sediments dans les estuaires et les deltas, affectant la 
mangrove. La construction de ports et d'edifices cotiers a ete 
accompagnee de dragages et de problemes dus aux depots de silts. 

Le deboisement et !'intensification de !'agriculture ont 
provoque !'erosion des sols et un apport plus important de silts 
au niveau des recifs (par exemple a Malindi, Kenya). Des 
pesticides et des produits agro-chimiques sont transportes vers 
la mer par les rivieres et les ruisseaux. 

Des especes marines vulnerables de la Region, dont les 
tortues et les lamantins, sont menacees par une exploitation 
directe aussi bien que par la destruction de leurs habitats. 

10. CONCLUSIONS 

On prend de plus en plus conscience dans la region de 
l'Afrique orientale que la mer n'est pas un trou sans fond dans 
lequel on peut, sans arret, se debarrasser des dechets sans en 
changer l'etat, et que les ressources du milieu marin ne sont ni 
inepuisables ni protegees contre la destruction. 

On comprend de mieux en mieux que le milieu marin est une 
structure complexe d'habitats divers qui peut s'accommoder d'une 
certaine quantite de dechets organiques et inorganiques varies, 
si ceux-ci sont rapidement dilues ou decomposes, puis 
neutralises. Pourtant, si le taux des polluants est trop eleve ou 
si les polluants contiennent des substances toxiques non 
degradables, ceux-ci peuvent endommager l'ecosysteme marin, 
causant des effets nuisibles sur l'environnement, ainsi qu'aux 
ressources marines, et peuvent ainsi constituer un danger pour la 
sante publique. 

Nous esperons que ce rapport puisse 
contribuer a augmenter encore la prise de 
region de l'Afrique orientale. 

en quelque sorte 
conscience dans la 

11 n'a pas ete possible de rassembler toutes les 
informations pertinentes et toute la litterature pendant le temps 
imparti a la preparation de ce rapport, et il se peut surement 
que d' importants resultats OU etudes aient ete oublies. Mais on 
espere que ce rapport sera quand meme une contribution non 
negligeable a !'identification et a la definition de quelques 
aspects importants de la pollution marine dans la Region. 
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Tab1aau 1. Caract6ristiquas de quelquas aff1uants industrie1s an Tanzania 

Industrie pH S.S. DBO DCO 

Brasseries Tanzaniennes 4,2 9 500 34 
Dar es Salaam 

Abattoir Vingunguti 7,3 714 1 000 2 
Dar es Salaam 

Friendship Textiles, 11, 5 229 90 
Dar es Salaam 

Source: Tanzanie (1980) 

Tab1eau 2. Composition des aaux d'un ~pot d'ordures 
i Mombasa, Kenya 

Parametre 

alcalinite 
DBO5 

durete 
solides en suspension 
calcium 
chlorure 
fer (total) 
magnesium 
nickel 
azote organique 
phosphate 
potassium 
sodium 
sulphate 
zinc 
pH 

Source: Kenya (1977) 

concentration (mg/1) 

8 045 
24 642 

5 027 
349 

2 234 
I 257 

399 
378 

0,27 
178 

7,9 
1,373 

1 061 
383 
13,2 
5,8 

900 

900 

57 
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Tableau 3. Teneurs en :m6taux des es~ces Crassostraea cucullata et Pinna sp. 
(ug/g de poida sec) 

(Les donn6es entre parenth•ses appartiennent • l'es~c• Pinna sp.) 

Station 

ruisseau Tudor 
ruisseau Tudor 
Port Kilindini 
Port Kilindini 

Source: Kenya (1977) 

Zn 

3 200 (4 400) 
5 200 (2 700) 
1 800 (3 500) 
1 600 (2 400) 

Pb 

360 (12) 
3,2 (4.0) 

13 (43) 
2, 3 (13) 

Cd 

2,9 (2.2) 
9,1 (2.2) 
2,3 (3.0) 
4,5 (4.5) 

Cu 

175 (328) 
18,1 (9.7) 

4, 5 (242) 
7,5 (203) 

Tableau 4. Contr6le bact,riologique de la rivi•re Msimbazi 
Dar es Salaam., Tanzania 

Lieu de prelevement 

New Port Road 
Kigogo 
Morogoro Road 
Selander Bridge (maree basse) 
Selander Bridge (maree haute) 

Source: Tanzanie (1980) 

Coliformes fecaux 100 ml 

3 000 
11 000 
64 000 
30 000 

1 090 

Tableau 5. Caract,ristiques des eaux us,es domestiques et municipales 
de Dar es Salaam, Tanzania 

Localisation 

drain des eaux de pluie 
drain du centre ville 
centre ville 
Lugalo barracks 

Source: Tanzanie (1980) 

Solides en. 
en susp. mg/1 

387 
233 

1 092 
369 

DBO 
mg/1 

390 
170 
135 
180 

DCO 
mg/1 

745 
380 
285 
267 

pHp 

6,9 
6,9 
8,0 
6, 9 

25 
10 
26 
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Tab1eau 6. caract6ristiques des eauz us6es municipa1es de Mombasa, Kenya 

Parametres 

pH 
conductivite electrique a 25°C (/ohm/cm3

) 

charge solide totale (sechage a 105°C) (ppm) 
charge totale en solides dissous 

(sechage a 180°C) (ppm) 
matieres decantables (v/v) 
solides en suspension (sechage a 105°C) (ppm) 
Chlorure (ppm) 
Sulphate (ppm) 
DBO5 (20. 3°C) (ppm) 
DCO (ppm) 
Oxygene absorbe (4 hat 27°C) (ppm) 
azote amrnoniacal libre ou dans les sels (ppm) 
azote amrnoniacal des proteines 

Source: Kenya (1986) 

1 

Entree Sortie 

7,1 7,6 
200 1 200 
948 1 672 

940 670 
0,7 0,0 
0,128(?) 15 

110 140 
45 40 

360 100 
600 150 

40 7 
25 8 

5 9 

Tab1eau 7. Concentrations en mtauz dans des poissons achet6s 
sur lea march6s de la ville de Mombasa (mg/kg de poids) 

----------------------------------------------------------------------------------------------------
Mn Fe Cu Zn Cd Pb 

----------------------------------------------------------------------------------------------------
Valamugil ~ 

Im) 0,3 7,5-8,8 0,5-0,6 9,4-11,4 0,1 1,3 
(s) 10,7-20,7 26,8-27,2 4,7-5,2 64, 9-71, 6 0,8-0,8 22,5-25,2 

Lethrinus !!!i!!ili 
(m) 0,1-0,5 3,8-6,7 0,4-0,6 4,8-8,6 0,1 1,2-2,4 
(s) 10,3-38,8 21,1-53,2 4,2-6,0 86,8-117,2 1,0-1,7 14,1-28,1 

Pemeheris oualensis 
(w) 3,1+0,1 88,9+0,5 4,0+0,2 81,0+0,5 0,9+0,3 15,4+1,1 

Gazza minuta 
-Tw>"- 2,1-8,1 10,5-100,3 1,3-3,1 17,7-55,8 0,2-0,7 3,4-13,0 

~ armatus 
(m) 0,2-0,4 7,9-9,8 0,9 7,8-8,9 0,1 1,3-1,9 
(s) 16,1-17,3 97.0-119.9 7, 7-11,2 414-493 1,1-1,4 19,3-23,3 

Pellona ditchela 
w 2,1-5,9 9,3-34,0 0,9-2,6 19,4-48,1 0,2-0,6 2,4-7,4 

(s) 29,3-37,5 128-550 7,0-9,3 113-148 1,8-2,1 18,1-24,1 

Meg;alaseis cordxla 
1ml 0,3+0,02 14,2+0,9 1,3+0,1 11,3+0,1 0,l+0,03 1,3+0,1 
(s) 14,2+0,3 7,3+0,1 295,l+l,9 1,6+0,2 25,1+4,0 

Ablennos ~ 
(w) 1,3+0,l 34,0+4,1 2,2+0,02 31,1+1,8 0,3+0,02 2,7+1,1 

Sehxraena forsteri 
(m) 0,4-1,0 15,0-20,8 1,2-2,0 10,7-24,1 0,2 2,0-4,5 

Archamia macroetera 
(w) 0,3-1,9 9,9-33,9 0,7-2,7 16,6-44,1 0,2-0,5 3,9-10,4 

(ml = muscle (s) = ecailles (w) = poisson entier (sans tete) 

Source: Onyari (1985). 
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Tableau 8. Msidus de DDT et endosulphane dans lea muscles de poissons 
d'eau douce pAch6s dans le systeme d'irrigation Rola (BIS) 

et dans la rivi~re Tana (TR) 

Stations Especes 

HIS 

HIS 

HIS 

TR 

TR 

Clarias mossambicus 

Labeo gregorii 

Oreochromis mossambicus 
and Tilapia zilli 

Clarias mossambicus 

Labeo gregorii 

Source: Munga (1985) 

Concentrations des residus (ppm) 

DDT (teneur des graisses) 
DDT (poids humide) 
Endosulphan (teneur des graisses) 
Endosulphan (poids humide) 

DDT (teneur des graisses) 
DDT (poids humide) 
Endosulphan (teneur des graisses) 
Endosulphan (poids humide) 

DDT (teneur des graisses) 
DDT (poids humide) 
Endosulphan (teneur des graisses) 
Endosulphan (poids humide) 

DDT (teneur des graisses) 
DDT (poids humide) 
Endosulphan (teneur des graisses) 
Endosulphan (poids humide) 

DDT (teneur des graisses) 
DDT (poids humide) 
Endosulphan (teneur des graisses) 
Endosulphan (poids humide) 

240,5 
0,404 

23,168 
0,108 

18,6 
0,101 
1,875 
0,007 

33,3 
0,040 
4,001 

0,9 
0,008 

0,3 
0,002 
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Tableau 9. Estimations des populations et des ~charges d'eaux 
us6es domestiques des villas c&ti•res 

de l'Afrique orientale 
{sur la base de 20 kg/pers./an) 

--------------------------------------------------------------------------------
PAYS population population % de la pop. DBO5 

ville estimee desservie par desservie par t/an 
les egouts les egouts 

--------------------------------------------------------------------------------
COMORES 400 000 

Moroni 16 000 0 0 
Moheli 4 500 0 0 
Anjouan 10 000 0 0 

KENYA 15 300 000 
Mombasa 440 000 88 000 20 1,760 
Malindi 14 000 0 0 
Lamu 6 000 0 0 

MADAGASCAR 8 500 000 
Toamasina 60 000 9 000 15 180 
Mahajanga 70 000 0 0 
Toliara 40 000 0 0 
Anteranana 45 000 4 500 10 90 

ILE MAURICE 936 000 
Port Louis 250 000 150 000 60 3 000 
Plaine Wilhems 57 000 40 000 70 800 
Beau Bassin 72 000 so 000 70 1 000 
Phoenix 36 000 25 000 70 500 

MOZAMBIQUE 10 200 000 
Maputo 770 000 77 000 10 1 540 
Beira 220 000 55 000 25 1 100 
Quelimane 100 000 10 000 10 200 
Nampula 100 000 10 000 10 200 
Pemba 30 000 3 000 10 60 

SEYCHELLES 65 000 
Victoria 25 000 6 250 25 125 

SOMALIE 3 850 000 
Mogadishu 400 000 0 0 
Merca 55 000 0 0 
Kismayo 60 000 0 0 
Berbera so 000 0 0 

TANZANIE 17 540 000 
Dar es Salaam 760 000 112 500 15 2 250 
Tanga 100 000 10 000 10 200 
Lindi 30 000 0 0 

--------------------------------------------------------------------------------
Source: FAO/PNUE (1982) 

Note: Ces donnees sont tres vite depassees en raison d'un taux de natalite eleve 
et d'une forte migration vers les villes. 
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Tableau 10. Statiatiquea relatives i la ~che dana la r6gion 

Pays Longueur Surface Surface de Poissons Consommation 
de cOte du plateau man1,rove p~ches de poisson 
(1cm) continental (1cm ) (t) par personne 

(Jcm2) (kg/an) 
--------------------------------------------------------------------------------
Comores 350 900 neg 4 000 12,4 

Kenya 500 6 500 587 5 400 3,3 

Madagascar 4 000 135 000 3 207 12 000 6.0 

Ile Maurice 200 1 600 neg 5 300 17,7 

Mozambique 2 500 120 000 850 31 700 3,5 

Seychelles 600 48 000 neg 5 000 82,0 

Somalie 3 000 32 500 neg 11 000 0,6 

Tanzanie 800 30 000 820 49 200 10,0 

Source: FAO/PNUE (1982) MacNae (1974) et Saenger~ il· (1981). 
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Figure 1. Pays de la r~ion de l'Afrique orientale 
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Note: Cette figure n'est plus actuelle_i cause du changement 
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